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Efes-vous serre ?

dans vos chaussures ? Demandez mou prix-courant contenant euvirou 450 dif-
férents genres, et faites vos commandos après examan. Vous trouveroz que nullo
part vous avez autant d'avautages. Je garantis une qualité exeellente et une
cliaussure seyant admirableiiient a prix modèré , j'offre ;
Souliers de travail pour homoias, solides , cloués N° 40 —48 » 7.8
Bottines p. messieurs, hautes avec crochet, cloués , olides « 40—48 » 9.—
Souliers de dimanchè pour messieurs, élégants garnis « 40—48 » 9.60
S ouliers de dimanchè pour dames, élégants , garnis a 36—42 » 7.30
Souliers de se maine pour dames, solides, cloués « 36 —42 » 6.60
Souliers pour garcons et fillettes « 26—29 » 4.30

catholique de 20 a 30 ans, représentant bien
et de bonne famille tronvcra.it place d'un
certain avenir dans la Suisse allemande.
Meilleures références indispensables. Adres-
ser ofl'res avec photographie. sous chiffre Z
X. 9998 à l'agence de publicité

Rudolf Mosse , Zurich (ZSSTOC;

A. ISruhlmann-Huggcnbcrger , Maison de chaussures, Winterthour

* ; i

Sion. - Maison Populaire - Sion.
«terrière la cathédrale

Café — Restaurant ouvert à tonte heure du jour
Chambre» pour ouvriers et voyageurs

Malie de rcunìons l'haufiage centrai
Se recommande.

l' Union Ouvrìère

1 HORLOGERIE

A. LAAGER, pére
I^éry près Bienne

Certificai
Le soussigné agé de 68 ans était atteint depuis longtemps d'une ponction douloureuse

à L'i poitrine gauche, sueur nocturne, privation de sommeil, éructation , tremblement des
ma ns, marche vacillante et lipopsychie. La cure de deux mois par le traitement par cor-
respondance de la Clini que ,,Vibron" à Wienackt (autrefois la Clinique Glarusl a prodnit
un rósultat surprenant. Le soussigné se porte tellement bien comme il en peut ètre confor-
me a son àge. Il ne fait que donner des marques de sa gratitude en vous autorisaut à la
pul licite de ce certificai. Bi rgasse 4 Calw Wurtemberg, le 8 Juin 1907. Martin Loercher
Certi fié l'authenticité de lf signature. Calw, le 8 Juin 1107. La Manipalitó : Ui.z. Adresse
Clii.i iuo ,. Vibron" Wieiiacht, près Rorschach , Suisse. 888
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pu j our 30 MOIS DE CRÉDIT par ir;is
Î n*— H O M O P H O N EHOMOPHOn

avec 40 morceaux a elioix^sur 10.000
onregistrés par les plus grands artlstes et les

meilleurs corps de musiqne «In monde . .
Iudispensablc pour .il .il.

les hòteliers et cafetiers

Machine par- RBBKSH Puissance
laute Ideale H^HKS netteté

Irhx, 180 f rancs

—s— SION —:—

$>¦ Mme. j y Brné - Darbellay <§>

Gì choix de parures et peignes
Brosserie et parfumerie

Déposilaire dun produit infaillible pou r
enlever les pellicules

IMON AltTISTIOU l GENÈ VE , 113
Seule maison roncessionnaire pour la Suisse

Ménagère

S E N O R I T  A

COIFFEUSE

Voulez-Yous une bonne lontre?
Ne gas->ilez pas votre argent en achetant

de la camelot? aux colporteurs qui courent
le pays. De uandez ma montre ' «Anere» de
précision , 11 a 21 rubis , réputée la meil-
leure pour agrieulteurs , artisans , Prix-courant
gr atis. Pas de montre a vii prix , pas de
Roskop., mais seulement des montres
«ANCRE» de Ier choix , garanties.

Echanges danciennes montres. Pendu-
les, réveils . Rèparations de montres de tou-
te provenance. Faci lite de paiement pour
personnes solvables.

Si vous avez renonce soit volontairemeiit ,
soit par ordre da médecin , k l'emploi du
café colonial, buvez :
[A lili  0" nouvelle spécialité de la

««Li i ll lUU maison Ileinr. Pranck
i " ' .. Stellile , Bàie
reconnue par un grand nombre de méde-
cins coiiun o le plus parfait remplacant da
café colonial. Avantages paiiiciiliers :
Goùt et couleur du café colonial , aucun

effet nuisible, plus nutritif que tout autre
café de grains, tei quo malt, orge, seigle ,etc.

%0T Se ve nd parto ut
en paquets de Va Ko. 70 cts , l/« Ko. 35 cts.

nwfii ¦¦¦¦¦¦ il I M  ¦¦!¦! i ' BT—i r̂—T-rt î»- -j -man awwn

SIUOP
de brou de noix ferrug ineux

GOLIEZ
Exi ger la marque : 2 Palmiers

sans pareil pour pnrifter le San?,
SŜ * reconstituaiit par excellence
pour les enfant» , sciofuleux , raduti
bues, ètc¦"¦¦

En vento partout et k la
Pharmacie GOLLIEZ , Morat

en flaeon de .3 frs. et 5.50 L.66M

Installatici! complete pour jHdtels, Res-
taurants. — Gcaud assorbiment de meu-
bles de Salo on da to-ii ì; Style ebo..
Salles à manger — Chambres à coucher

— ——'——— | Décoratioa — llìdeaux
LeS IdéCS Ct lUVCntiOllS Chaises de Vienne — Glaoes — Tapis de

qui sont susceptibles de breve!s peuvent
ètre exploitées au gre des inventeurs , a-
vec partici pation au benèfico pendant la
durée du brevet par le bureau KRUG ,
Ingénieur et Professeur Aquilar , Ingó-
nieurs-Conseils Baie , Rue Franch e, 32
(Suisse) qui se chargent de la prise de
Brevets et dolmen! les reuse ignoiuonts
à ces opéraiions entièrement gratuiis .

Ajouter un timbre de retour aux lettres ,
et coupon d.inscrtion

Tables — Milieux de Salons — Desoen
tss de lit — Couverbures de lit

En 2-8 j ours
los goìtres et toutes grosseiirr, au ce* di.-pa-
raissent : 1 Oac. a ir. 2.20 de mon mvanh-
gvitrreiise suflit. Mon hvile. pour les orridi « g'iérj
tout au'vf i rapidement » boardanne-munì ac t'i -
rete i'nrmU '̂. \ ìlacon fr. «.»«»

». FISCHER, méd.
h Urob A ppenzell Bh.-E.) W"

___ ^—amH -̂onjK ê-mm ^wàBtas^^mmKH temmx r

ON CHERCHE
'£ HIU ' M, int(41igontes, sorties .dé l'école pour
apprendre l'allemand , le service de ménage ,
de rriagasin et la fabrication.
S'adresser à Mcellcr-Steiger & Cie, fa-

brique de couronues de fètts et mortuaires,
SehalThoase Etablissement Artisuque uè OTAUH -.. , 

^ Q Qeylan

LOUIS W EIR O , Jlontilier près Morat Fribourg «jj.» v STEINMANNVin de raisins sees
«inalile extra

20 francs les 100 litres

Vin rouge naturel
coupé de vin de raisins secs

27 Irancs les 100 litres

Fùls prètés, expédition en port
dù contre remboursement

Albert Margot, Mondon, Vaud

Fabrlque de montres de confiance fondée en 18»6
KeinontoirN ancres, très solides et bien róglós, pour hom

mes et dames. " !
Eu nickel ou acier noir à Fr. 8.50, 9.50, IL— et 12.—
En argent coutròló et grave à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.

Chaque montre est munie d'un bulleti n de garantie pour 3 ans
W

P

Euvois franco contre rembourseiue ut. — Pas do vente par acomptes .

Atelier special pour rhabiJlages de montres de tous genres aux prix
les plus bas. . 762

On accepte en paiement les vieilles boltes de montres or et argen*

Thós en gros

lostruinents de uiusique
A. DOUDIN , Bex

Foumisseur de l'Armée federale

Magasin le mieux assorti e i tous genres d'ìns'traments de musique. Fourniture
pour tous les instriunents. Achat , echange et location de pianos, hanno-
niunis , etc. Cor des renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de prófóreuee aux fabrieants plutòt qu'aux reveudeurs, vous

sorez mieux servis et à meilleur marche.

Vin rougevin blanc
EEBBK^SSHBBBBBBBSE^B '"•«MeN garanti naturel , coup é avec

|de raisin s secs la ¦ : VpÌTìfe ' 
' vin de raisins secs

à 25 trs. les ÌOO litres a 27 frs. les ÌOO litres
Analj'sé par les chimistes. Eeha.itillons "gratis et franco

O S C  Ali R O O G E I f , M O R A T .

Le plfls Ancien Magasin de MenWes en Valais Café-ReStaiiraHl
Sion Rue de Lausanne Sion

MENUISERIE
L'USINE DE VIIMRABOUD

(Fribourg).

i ¦ ; : -: r ¦ì rts ^C  !! !',,:
Duvets — Plumes — Crin animai et ve-

getai — Coutil pour matelas
JJ.- f"fifaj . wp «-*<•• — •••— ¦ - —  -* - ,
>*-Vi ' ' •"
Grand choix de poussettes

Articles de voyage
- ' T "¦'

&' -- '¦ - .. - '-' - - - -'- - - - -T -7-2-V»!-rWr-.-̂ -L* T?w*rzrt- ¦ f .- **

à LOUEB à Sion
pour le Ier Octobre.

Conditions avantageuses .
S'adresser au bureau du JOURNAL

Se cbarge de tonte entreprl-
se de fenètrage, boiserie. Con-
ditions avantageuses.

Pour renséignements s'a-
dresser à M. ROVABINO, Ave-
nue de la gare SION.

Rèparations et travaux
- rt-

sur commandes

DEVIS GRATIS PRIX MODÉRÉ S

Exposé public
Il résulte d'aiinonces , faites par une maison onaun-ente, laquelle cherche

à faire croire au public quo les tableau* qu'elle livre sont entièrement faits
au fusain ; pour tou:o réponse nous la mettimi au défi t de livrer comme nous
ne faisons; un portrait fusain avec garantie absolue de ressemblauce pour le prix
de YltfOT franca, encadronien^ compris'

Etablissement Artistique de Saxon
i«w«naiB«aBa»« ĵ Ĵ:l»MBaE gaiCT»5c ^̂  ^ •*

Tout Rimine de cerveau, mime le
plus tenace disparati comme par en*
chantement par l'empio! du

RHUMICIDE St-PIEBSE
flacon 50 cts. Seul fabricant
Pharmacie St-Pierre, LAUSANNE

TONDEUSES 6-12
pour coiffeur , coupé parfaite et garantie, 8
et 7 mm. fr. 5.50. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fx. Tondeuse chevaux 3.50. La
mème avac une seule vis, 4,50

Easoir diplòmé pour coiffeurs , évidé, ga-
ranti 5 ans avec étui 2.50. Cuir à rasoir
avec étui et nàte 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1.— Poudre de savon, la bolte 0.50
Pinceaux à barbe Ire qualité 0.50

Envoi contre remboursement.
Armes à feu

Flobert fr. 2.50
Revolver 6 coups 7 mm. depuis „ 6.50

Ls. 1SCHY, fabricant, Payerne S.
Bicyclettes Colombe et Touriste,

modèles 1909. garanties 1 an, de fr. 115.—.
(j&^u Enveloppe de fr. 6.—, chambre
EMvrfri . .. à air fr. -1.50. Motos Zedel

depuis fr. 175,tnàrche garantie
Machines & condro de fr. 45
Eabais important aux mar
cliands. — Catalogno franco

A REMETTBE
Pour cause de dépar t, Buffet Gare près Genè-
ve. BONNE CLIENTÈLE, AFFAIRE ASSU-
RÈE, reprise fr. 8000, lover 1500. Adrewe
sous chiffre H. M. 95 au RECLAME-OFFICE
à GENÈVE. R.906O.

M

^^^SOUVERAIN e
lontre le gros coi/. g
Dépets dans toutes les -o

^^ pharmacies. o o oo o o o  M

Dépòt géndrai: D.Grewar , Meiringen. 
^

% G E N È VE  #
Demandez ce thè a votre épicier

ti U li 1 I V  ̂ Ban âir-
Il L n  il I t i A pjtfsftB
GUENT HERNIAIRE de M. le Cure Back.

S'adresser à A. Bannwarth Beck k Gneb-
wUler 34 Gde Rue (Hte Alsace). 0631N



L'AUemagne
I» K. O T È: O- E

Moulay-Hafid

Ce qui est arrive de
vait fatalement

se produire

méntaires hòstilés et " justifiés" en EunOpé.

iff ffilEV. ?  ̂ 86 

La guerre civile
- en Perse

¦ t.

L'AUemagne veut profiter dm changement die
règne pour imposer son influence ani Maree;
Ielle est l'impression qui se degagé des ren-
seignements suivant :

La « Gazette de l'AUemagne du Nord » é-
crit :

« Nous apprenons que le gouvernement im-
periai a prie ses représentants auprès des puis-
sances signataires de l'acte d'Algésiras de com-
muuiqiuer à celles-ci ce qui suit:

« En raison de la situation nouvelle au Ma-
» roc, le ' gouvernement imperiai croi! devoir
» faire observer a'ux puissances signataires de

: ». l'acte d'Algésiras qu 'Une prompte reoonnais-
» sance de Moulay Hafid interesse la pacifi-
» cation rapide du Maroc. »
.- On télégraphie d'autre part de Tanger au
« Times », en date du 31 aoùt:
. . « Le gouvernement allemand vient de pren-
dre une mesure qui doi! èlre considérée cominie
irès regre!table. En temps ordinaire, la Grande
Bretagne, la France, l'AUemagne et l'Espagne
sont représentées à Fez par des consuls, dont
les fonctions ont naturellement un caràctèrs
plutòt dipromatiqiue que o-onsulaire.

..•: -. ' Au début.de la campagne de Moulay Ha-
: fid, les consuls furen l rappelés, suivant là dé-
cision unanime des quatre puissances en ques-
tion . Aujourd'hui, le docteur Vassel, oonslil
allemand à Fez, don! les preparati!s de voya-
ge avaient été faits de la facon la plus secrète
et doni la légation d'Allemagne avait soigneu-
senienl cache le départ aux autres représen-
tants européens, a quitte Tanger pour Fez,

- afin de reprendre, suppose-ton, ses fonctions
:: auprès de là còur uè Moulay Hafid.

Le but de cette mesure n'est pas douteiux;
les Allemands VOudràient que Moulay Hàfid
considère l'AUemagne cornine étant la première

. puissance à reoonnaìtre sa souveraineté, Les
• "Allìémiands voudraient également que cette imi-
v pression se tasse auprès des habitants de

Fez,-j auprès des tribus sur le chemin et àia-
près des pojptalations indigènes en general. En
rrième tèiritjjB, le gouvernement allemand vou-
drait sans doute que l'AUemagne soit seule
à posseder un conseiller oonfidentiel auprès
de Moulay Hafid. Il est très douteux que des¦. avantages pratiques puissent résulter poni4 la
politique allemande de cette facon de pro-
céder aux dépens des autres puissances et
q^^^?^^^^ÉT^àe-.d̂ ènDT^^^^iMÉÌ^n-

La versiòn allemande officielle" du retour
dia -d'ocie'ur Viasse! à Fez est" qu'il >y àijùféjpn. -
¦*bt̂ é sur là" dèmànde urgente d'AlIeniàads,
pMir.lé campte desquèls il aura à régler dég jré-
clamàfi-ns, et que le voyage -n'a aucurii;but
politique... ,, « ..->- . '*
lì me sera permis de dire que le retourMu

cohsul allemand en ce moment et sa prèSènce
dans la capitale d'Un sultan pas eneore re-
corinu pai i'Europe ne pourron! manquér de
créèr un fecident politique de plus a'u Manie.
vj^u elles qU'aient été les. intentions du gott-
viérnemen! allemand, il peu! compier sur ces
cOnséquènces inévitftbles. » V

i . | . i , «*i *ss -•*¦ j | m ] *m, i*̂
bien entrer de noUveaJu en négociàlions avec le
club antiroyaliste, ou bien avoir recoure à la
force. Aln ed daouleh a fait savoir au consul
general de Russie qu'il avait l'intention d'a-
dopter ce dernier moyen.

Il déclare qu'il est prèt ayant trois mille hom-
mes de troupe et douze canons. Il se prépare
à bombarder la ville et à demander à tous les
Européens de partir avant l'ouverture des hos-
tilités . i

De leur coté, Salar khan et Baghir khan
ont environ cinq mille bommies armés de in-
site y oompris des renforts composés de mln-
BUlmans caucasiens de Rara et cinq canons.

Une dépéche de Tehèran annonce que Nasr
es Sultaneh parti pour Tabriz sur l'ordre du
shah, a passe la revue des troupes à son larri-
vée près de cette ville. Pendant que les trou-
pes royalistes étaient enoore massées pour
la revue, les antiioyalistes, oommandés par
Satar khan ont ouvert le feU sur elles. Il y
aurait eu 800 morta et blessés.

La lamine est immlinente. On redolite les pi
res événements.

les magniuques conquètes de là cmlisation
progressante et de ne mesurer lears foroes
que dans une conourrence paciiiqne.

» Enfin }a paix est garantie par notre puis-
sance militaire sur terre et sur mer, par le
peuple allemand en armes.

» Fière de la discipline inoomparable de
son armée, l'AUemagne est dècidée à main-
tenir cette dernière au mème degré de puis-
sance, sans menacer qui que ce soit, et memo
de la développer dans la mesure où l'exige l'in-
térèt du pays, sans nuire à quiconque et sans
favoriser personne. »

La presse allemande fait un accUeil très
sympathiuue au disoours prononcé dimanche
par l'empereur à Strasbourg. Tous les partis
y trcouvent leur compie. Les journaux libéraiox
sont heureux de relever . le ton pacifique des
paroles impériales et expriment l'espoir que
le toast de Strasbourg contribuera à faire
durer la détenle qui s'es! marquée depuis pl'j -
sie'urs mi>is dans les relations internationales
Les organes pangermanisles au conlraire in-
sistent avec une satisfaction non dissim'ulée
s'ur le refius courtois mais énergique tfie l'em-
pereur a oppose aux propositions de désar-
mement ven'ues' d'Angleterre.

Ils sont assez enclins à voir là des resultati
de leur campagne qui on se le rappelle avait
redoublé de violence lors de la venne a Ber-
lin de M. Loyd George qu'ils soupeonnaient
de venir faire en Aìlemagne de la propagande
en faveur de la limitation des armements.

Tandis que les journaux pangermanis-
les prennen t iexie de ce disoours pour lanc-er
des insinuaiions malveillanies cantre Edou-
ard VII. le « Berliner Tageblatt » y voit au
conlraire le résultat de l'acoord des deux sou-
verains.

Le « Journal d'Alsace-Lorraine » voit dans
le toast de Strasbourg la preuve « d'une ve-
ntatale maturité d'esprii e! d'un changement ra-
dicai oui s'es! fai! dans la mentali té de l'em-
pereur... Salutonà-le de tout cceur. dit-il. 11
nous aidera mème, lan! il nous parai! bien-
faisani , à oublier^les mécomples que nous é-
prouvons en tant qu'Alsaciens-Lorrairu. »

Société helvétique des
sciences naturelles

Congrès international
des femmes

Ain ed daouleh doit donc, maintenant, DU

Un téiégramme de Tabriz recu à St-Péters-
bourg dit qUe les révolutionnaires ont barri-
cadé toutes les rues et envoyé au chah un fal-
timatum exigeant, dans les cinq jours, la for-
ma ion d'un ministère oomlposé de révolution-
naires, l'exil de tous les réaclionnaires, lune
amnistie complète, l'élection des gouverneurs
confiée eci clubs politiques, et enfin la convo-
ca'ukm immediate de l'Assemblée nationale.

Un télégramme de Tehèran dépeint la situa-
tion dans cette ville comme extrèmement cri-
tjque.

Laut.ori-té du chah n'est que nominale et
celle du ministre de la guerre t-oate-puissante.

Le gouvernemeni persati ne répon d pas aux
commun-ications des amlbassades étrangères
qui passent par l'intermédiaire de l'ambassa-
de russe.

Le oorrespondanl du « Times », déclare que
le club politique révolutionnaire de Tabriz,
avec Satar khan à sa tète oomme dic tateur mili-
taire, est maitre de la ville. Malgré le fait
que quatre mille hommtes armès paroourent
les rues de la ville, la loi est respeetée, (et
l'ordre aesUré. Les auteurs des assassinats de
la semaine dernière ont été punìs d'une facon
rapide et terrible.

Le nom du chérif Sadeh, qui fut tue mardi
dernier , sé trouvait sur la liste des six lea-
der.? anllrByalistes oondamnés à mort par les
royalistes'.

Satar khan fit arrèter les assassina immédia-
tèment e! fi! figurer en public par les mehii-
bres du parti anliroyalisie. Ils furen! exéoutés
à l'endroit mème où le crime avaii éié commis.

Le club a fai! savoir aux oonsulats étran-
getó, que, jusqu'aiu moment de la réalavertu-
re du Parlement, il s'occuperai! de gouverner
là province d'Azerbaijan . Eri ce!te qualité, il
esl enlré en pourparlers avec Ain ed daiouleh,
mais par suite des atermoiemenis de oe der-
nier, les négociàlions son! rompues.

LES IMPRESSIONS D'UN ANCIEN MINISTR E
D'ABD-EL-AZIZ

El Mnebbi, ancien minisire d'Abd-el-Aziz,
passe depuis sous les drapeaux du nouveau sul-
tan a fai! les déclaration suivanles au oor-
respondani du « Temps »:

« Ce qui esi arrivé devaii faialemeni se pr>
dui re.

» Tous les habilants du Manoc, indigènes et
étiangers, on! fini par en avoir assez de l'a-
narchie el de l'insécurité. Tous ont senti qu'il
fallai! enfin à ce pays Un gouvernemeni ferme
el soucieux du lendemain que io xégime dispa-
ili ne pouvaii plus leur donner. Je sais q'ae
les inlenlions de mon auguste maitre Moulay
Hafid inspirent à l'opinion européenrie quel-
ques inquiétudes qui ne tarderont pas à se
dissiper. On a tort de confondre le sens que
des tribus à l'esprit simpliste atiribuent aa
iriomphe de Moulay Hafid avec ses propres
inlenlions. Je puis vous assurer que le noi-
veau sultan donnera des garanties de son res-
pect de tous les traités et de tous les droiis
légilimes. Cesi un esprii juste et cultivé. Il
s'altachera à mainlenir avec toutes les puis-
sances les relations les plus cordiales.

» En ce qui concerne spécialemenc la France,
je suis sur que Moulay Hafid es tpéuétré de
l'iniérél qU'a le Maróc à eniretenir des rap-
porta d'amitié et de confiance avec la grande
puissance qui est notre voisine et qui a au
Maroc une situation considérable.

» Je n'ai pas l'intention pour le moment
d'aller à Fez. La mission que j e remphs à
Tanger suffit largement à mon activité. Je ne
recherche pas les honneurs. Ma plus grand e
ambition à l'heure qu'il est est d'assurer la
tranquilité dans le nord du pays. de dissiper
les malentendus et de facilitér à mon souve-
rain les bonnes relations diploniatiques avec
les représentants des puissances.

» J'ai besoin pour cette oeuvre de l'aide de
Dieu et de la confiance des hommes. La since-
rile de mes intentions me dit que j'obtiendrai
Fune et l'autre. Je suis satisfait du rés'iltat de
mes excur&ions dans le Fahc et. le Gharb. J'ai
expliqué aux tribus que le slaltan sera aussi
juste avec les bons que sevère avec les mau-
vais. Je crois qu'elles ont oompris et que peu
à peu disparaìtront parrai elles les tendanees
anarchiqUes nées de la faiblesse de l'ancien
raakhzen. Ce qui m'a navré, c'est l'oeuvre de
désolation et de ruine accomplie sans utility
par les oolonnes d'Er-Remiki et de Bou-Aou-
da au oours des derniers oombais. Partout, sur
mon passage, j'ai recueilli les plaintes d.w
malheureuses victimes.

» J'ai promis sincèrement à tous réparation
et justicej mais j'ai exigé l'ordre et la tran-
quililé. Ces Iribus se sont engagées à assurer
par leurs propres moyens la sécurité des rou-
tes. Elle tiendront parole. C'est surtout dans
cet opdre d'idées que je iravaille, heureux de
contribuer à amener un peu de calme dans
mon pays._ Jt 

Un discours qui
satisfait

tout le monde
LIBÈRAUX, PANGERMANISTES, CONSER

VATEURS, ALSACIENS SONT SATIS-
FA1TS DES PAROLES IMPEBIALES

—»¦¦——

Au oours du banquei donne à l'occasion
de la revue de Strasbourg, l'empereur d'Al-
lemagne a prononcé le disoours que voici :

« Je suis heureux de vous annoncer qUe
j 'ai la oonviction intime que la paix de l'Eu-
rope n'est pas menacée; elle repose sur Une
base irop solide pour pouvoir ètre renversée
par les exciiaiions e! les calomnies de quel-
ques personnes agissan! sous l'empire de l'en-
vie et de la jalousie.

» Une première et solide garantie du main-
tien de la paix réside dans la oonscience des
monarques et des hommes d'Etat de l'Europe
qui se savent et se sentent responsables vis-
a-vis de Dieu de la vie et de la prosperile (les
pouples confiés à leur direction.

» La deuxième garantie de paix réside dans
le désir et la volonté des peuplos eux-mèmes
d utiliser et de déyelopper en toute tranquilité

Grève des tramways
h Zurich

POUR SOUTENIR UN FRAUDEUR — ILS
VONT BIEN LES S0C10S

¦ ¦¦¦¦ '

Les employes. de traimway du réseau Zu-
rich-Altstetten-Dietibon et Schlieren-Wettingen
se sont mis en grève ; la circulation sur ces
lignes a été interrompue dimanchè.

Il résulte des Communications de la Direc-
rection que la ": grève a été déclarée dans les
circonstances suivantes :

Sur la dénonciàtion de la police cantonale,
la Direction a instruit une enquéte contre un
oontròleur, lequel avait été convaincu de fraia-
de et invite par là Direction à donner sa démis-
sion. L'employé — un nommé Isler —nia o-
piniàtrement et refusa de se retirer, sur qnoi
la Direction lui notifia son licenciement.

Isler est président de l'association du per-
sonnel ; celle-ci prit fait et cause pour l'em-
ployé infidèle .

Le samedi 29 aoùt, dans la matinée, la Di-
rection recut la sommation suivante :

« Le personnel du tramway de la Limmat
se voit obligé, dans le cas Isler, de réclamer
de vous ce qui suit:

1. la communication écrite du licenciement
nolifié à Isler doi! èire iransformée en BUS-
pension pour toute la durée de l'enquéte jadi-
ciaire, y oompris le délai d'appel. Notifica-
tion écrite devra lui en ètre faite.

2. Pendant la durée de l'instruction, Isler
doit pouvoir jouir de sa carte de circulation
e! les membres de sa famille resieront au be-
nèfico de leur abonnemeni de famille.

3. Le retrait des décisions administrativea
cUd essUs devra ètre garanti par écrit à l'as-
sociation du personnel.

Un délai jusqu'à 6 heures ce soir vous est
fixé pour répondre. »

La Direction fit au personnel l'offre de le
renseigner en lui communiquant le dossier des
acies de l'enquéte instruiie contre Isler, mais
le secrétaire du personnel lui répond il qu'il ne
tenait pas la Direction poUr competente et qie
le personnel des conducteurs était seni apte
pour .prononcer sUr le cas Isler.

La Direction constata alors que des pourpar-
lers ultérieurs étaient inutiles et elle eri donna
connalesance au personnel par une affiche.

Le lendemain matin, dimanche, 30 aoùt, le
personnel réuni au dépòt déclara qu'il refu-
sait de reprendre son service. Celui-ci a été dès
lors suspendu .

La Direction a oonvoqué le conseii d'adrni-
nistration et avisé de la suspension da ser-
vice l'autorité municipale et le Conseii d'Etat
de Zurich.

Un oongrès international des femmes est,
en ce moment réuni à Genève. Des délégués
de tous les pays d'Europe, des Etats-Unis,
du Canada, de la République argentine, de
l'Australie, y assistent sous la présidenco de
lady Aberdeen, femme du vice-r-oi d'Irlande.

Ce matin. à 10 h. à la salle du Grand Con-
seii a eu lieiu la séance plénière ; à 8 h. 30
du soir, salle centrale, on entendra la con-
tesse d'Aberdeen, femme du vice-roi d'Irland e
presidente mondiale de l'S C. W. Elle parlerà
(en francais) de ce qui a été fait par ella
en Irlande oontre la tuberculose, spécialement

La 91e assemblée annuelle de la Société
suisse des sciences naturelles, róunie hindi
à Glaris, sous la présidence de M. Gottfried
Heer, député au Conseii des Etats. comptait
120 membres et de nombreux délégués étran-
gers.

L'assemblée a décide de tenir la session de
1909 à Lausanne, sous la présidence de M.
le professeur Dr Henri Blanc, recteur de l'U-
niversi té de Lausanne, professeur de zoolo-
gie et directeur du Musée cantonal de zoo-
logie.

Quaranle nouveaux membres ont été recus.
L'assemblée a nommé membres d'honneur

six savanls étrangers, àinsi que MM. Seiler
conseiller national, de Zermat!, Delacosie de
Monthey, et le professeur Bruckner, k Vien-
ne, précéudemment à Berne.

Le rapport de gestion présente par le Dr
Sarasin de Bàie, a été approuvé, ainsi que les
oompies de la société, qui accusent une for-
tune de 41,000 fr.

L'ingénieur Nietbammer a ensuite présente
un rapport sur les mesurages faits par la
commission suisse de geodesie, et le profes-
seur Guye de Genève à parie sur l'are vol-
tai'qUe dans la science et la technicrue.

Il ressort du rapport de la commission spe-
ciale que l'édilion totale des oeuvres de ma-
thématiques de Léonard Euler est maintenant
assurte. La Société suisse des fabricants de
machines a alloué lune subveniion de 2.000
fr. à cette oeuvre.

; . i ;•  :!'ir ;i| ] " ;T" s"n ri* ^qUe l'i ldemnité à alloUer aux remplacants des
instituieurs appelés au service ne pourrait pas
dépasser 8 francs par jour. Les dimanches ne
seront o-omptés quexceptionnellement.

Les s'ubsides délivrés à la famille des mili.
taires dans le besoin ne devront pas dépasser
la moyenne de son gain journalier, déduction
faite d'Une somme représentant &es frais d'ali-
menlation personnellé.

Protection de la jeune fille
La Xlle assemblée generale an& 'teile des oeu.

vres catholiques suisses de protectiou de la
jeune fille aura lieu à Lausanne les mercredi
23 et jeudi 24 septembre.

Le mercredi aura lieu une séance du Cornile
centrai et une autre des directrices des bureaux
de placemeni. Le jeudi matin , messe, assetti
blée de délégués ; l'après-midi à 2 1/2 dans la
salle de la paroisse, séance publique.

La proportionnelle à Bàie
Le Conseii d'Etat bàlois vient de soumettre

au Grand Conseii un projet de rev-sion de laloi
sur les électioivs et votations. D'après ce pro-
jet, l'élection du conseii comniunal, qui est
compose de .quaran te membres, devra se fai-
re a l'avenir d'après le système de là répré-
sen'a ion propoitionnelle. Les ctrcouscriptionB
électoiales ne seront plus comme jusqu 'ici lea
divers quartiers de la ville ; elles seront rem-
p'.acéed- par des arrondissements plus grands.
Les autres élections, k l'exeeption de oallea
au Grand Conseii , se feront , cornine par le
passe, d'après le système de la majorité ab-
solue.

Richesse cachée
A Stein (Schaifhouse) est morte une fem-

me qui vi vait Irès pauvrement et que l'on
oonsidéiai l oomme Ielle. Après sa mort, on
a irouvé pour ceni quaire-vingt mille frama
de valeurs dans un buffet.
Empoisonnement par

les oeui's avariés
On ne saiurait faire assez attenlion lorsque

l'on emploie pour la cuisine des ceufs dontia
fratcheUr n'est pas absolumenl sùre. L'autre
jour , à Romanshorn, Une dame esl morte des
suites d'un empoisonnement cause par les
ceufs. L'enquéte a démontré qu 'elle avait fait
de la crème et utilisé dans ce but six ceufs
dont trois bons, deux gàtés et un suspect. Les
ceufs gàtés n'émettaient toutefois aucune ma'i-
vaise odeur.

Au Grand Conseii vaudoi*
Le Grand Conseii vàudois a adopté à Tu-

nanimité une motion demandant l'élaboration
d'une loi instituan! des oommissions Canio-
nales de conciliation en matière de conflits
ouvriers et ooncernani la répression des ex-
cès commis pendanl 1 es grèves.

dans les écoles ,les fabriques e! les centra
populeux.

Une voix masoUline, égalemen! aUtorisée,
se fera entendre, sir William Thompson, M.
P., de Dublin, qui a dirige le mouvemenl anti-
tuberculeux en son pays, raoontera la cam-
pagne qu'il poursuit oontre le terrible ficaia.

Quelques pré&identes des oonseils nationaux
diront à leUr tour ce qui se fai! dans le linème
sens par elles e! leurs sceurs dans leurs pa-
!ries respectives.

Au nombre des oongressistes, citons le Dr
Doyen.

Les journalistes n'ont pas été admis aiu con-
grès. 1 ;' - [ i

Le mauvais temps
en Suisse

La journée de dimanche a été extrèmement
pluvieuse et froide en Suisse. La neige est
tombée très bas dans l'Oberland bernois et
dans la Haute-Engadine, provoqaant un abàis-
sement très sensible de la temperature. -

Au Tessin ,la pluie a cause de grands dé-
gàts dans plusieurs endroits.

A Dongio ,les eaux diu Brenne ont emporté la
fabrique de chocolat Cima.

Le tramway électrique Bellinz .-nne-Mesoco
a été interrompu. La circulation ne pourra
pas ètre rétablie avant plusieurs j 'Ours, car la
ligne a été emporlée en plusieurs points.

Au sud des Grisons, la Clancasca est sortie
de son lit et a inondé la route de iGreno. Ce
village a été en grand dauger. Le chemin de
fer est poupé à différents endroits.

Près de Éellinzone, le village de Profilo a
été aussi partiellement dévasté par Un ébou-
leineni : plusieurs maisons, du bétau e! Irois
femmes on! péri sous les décombres.

Dans la vallee de Misocoo, près Grono, un
troisième éboulemen! a enleve la rouie sur
Un parcours de 300 mèlres e! détruit partielle-
ment la ligne électrique Bellinzone-Misocco.

Dans le vai Elenio, le village de Danio a (été
partiellement détruit par un éboulemcnt : une
fabrique de chooolat ,l"Usine électrique, une
section de la route cantonale et un pont ont
été abìmés.

Le Tessin a débordé à Cugnasco et Magadi-
no; la voie ferree est sous l'eau. De Biase a
à Magadino l'eau forme des petits lacs à maints
endroits.

Petites nouvelles de la Suisse
¦-¦¦¦¦

Conférence franco-sulsse
du fSimplon

Plusieurs journaux siaisses annoncent que la
conférence franoors'uisse du Simplon ne se ré-
•unira pas avant janvier. Au palais federai
on déclare impossible de fixer une date quiel-
conque tant que les chemins de fer fédéraux
n'auront pas termine leUr étude sur la por-
tée de la convention Moutier-Dcelzigen. C'est
dans ce sens que le Conseii federai à répon-
du récemment au gouvernemlent francais qui
exprimait le désir que la date de la confé-
rence fùt arrètée.

Le Code penai suisse
Le Code penai dont-il avait été souvent ques-

tion déjà pendant la distìussion du Code civil
federai, avait été depuis lors laissé quelque peu
dans l'oubli. On se souvient qu'une commis-
sion d'experts avait élaboré un avant-projet
discutè en avril dernier. Depuis lors, rien ou
peu de chose avait transpiré sur cette imporr
tante réforme federale. On apprend aujourd'hui
que la partie rédactionnelle, oonfiée à M. le
professeur Stoss, de Vienne est terminée et
que le savant juriste va présenter ses oonclu-
sions à la commission federale. Ceci fait, le
projet sera remis à une grande commission qui
le fera parvenir bientòt aux Chambres fédé-
rales. On espère que cette discussion pourra
avoir lieu déjà dans une des prochaines légis-
labures

Indemnités militaires
Le département militaire federai a décide

Iliiimatiiiii
Décisions du Conseii d'Etat

. Séance du Ier septembre.
Le Conseii d'Etat discute et adople le Ca-

hier des charges pour le fermage du Bulle-
tiri officici pour 4 ans.

— M. l'abbé Schaller, professeur à l'éoole
reale de Brigue, est nommé professeur de ni-
diments au collège de Brigue en remplaoemlent
de M. l'abbé Burgi dont la démission est ac-
ceptée avec remerciements pou r les servioes
rendus.

— Le major Georges de Cocatnx, à St-Mau-
rice est nommé oomlmandant du bataillon de
fusiliers de landsturm No 12.

— Le Conseii d'Etat décide l'expropriation
pour cause d'utilité publiqoe des lerrains for-
mant la oombe de la Sapina, nécessaires poni
les travaux d'assainissement et de reboise-
ment.

Lwtschberg
La commission d'experts nominiée par la Cie

à la suite de la catastrophe de Kandsrsteg, doit
présenter son rapport à la fin de celle semaine.

Si le trace actuellement bouché devait. ètre
abandonné, oomme il en a eté question, le
coùt que représenterait l'abando n de ces tra-
vaux, la perle de matériel, les indemnités, le
relard et les intérèls du capital employé et
demeurant longtemps improduclif. soit, en un
mot, toutes les conséquences de la catastrophe,
est évalué à environ trois millions de francs.

Tir annue! de Sion
«ous avons annonce sommairement dans

notre dernier No, le tir annnuel de la Cible de
Sion, fixé au 5 et 6 septembre.

Ce tir promet d'ètre tout particulièrement
bien frequente si l'on en juge par le grant lm om-
bre d'adhésions parvenues jusqu 'ici. Nombreux
seront les tireurs de Vaud, Genève et Neuchà-
tel qui tienidroni à venir fraterniser et rivaliser
d'adresse avec leurs amis du Valais et de la
capitale. On nous annonce l'arrivée, samedi
soir, de Lune des meilleures sections de Ge-
nève, qui a choisi Sion comme le but de sa
course annuelle.

Une canline tort bien pourvue, un concer!
par notre musique locale le dimanchè après-
midi, l'attrai! des meilleures carabines de la
Suisse romande, allireroni sans doute beau-
ooup *de monde au stand si le beau temps
veut bien ètre de la partie.

Le pian du tir est bien concu et de lnafcure a
satisfaire les plus difficiles .

A la Cible Bonheur, les 10 premiers prix,
qui seront distribués à 7 h. dimanchè soir,
sont :

Ier prix espèces fr. 120; 2ème prix, fr.
100; 3e. fr. 90; 4e fr . 80; Se fr. 70; Gè
fr. 66; 7e, 8e, 9e, lOe, fr. 60. 55. 60. 501



Une sèrie
d'accidents

La saison

- --

—i

Explosion de benzine
Samedi soir, vers 5 heures et demie, des ou-

vriers de l'usine de la Lonza entendirsnt une
formidable détonation .Une explomon de ben-
zine venait de se produire projetant en l'air
les débris d'une cabane. Un ouvrier qui s'y
trouvait a été retiré à l'état de cadavre oom-
plètement carbonisé.

Chute mortelle
Au-dessus de Inden (Haut-Valais) au .lidi

dit le « Pont-Rouge », un mineur italien, Et-
tore Negrollo, 30 ans, qui, indispose, se ren-
dali vers un médecin, a été precipite, d'une
hauteur de 30 mètres, dans un abime. La
téle brisée et un pied fracturé, il réussit en-
eore à se traìner sur l'espace - d'une vingtaine
de mètres jusque vers un rocher, oontre le-
quel on retrouva son cadavre. On suppose
qu'il aura votila se reposer sur le parapet et
«jn'il ìaiura bascule . :,- . : '

Une femme nommée Willa, mère de quaire
enfants en bàs àge, est tombée la nuit, d'une
facon inexpliquée, près de l'hòpital de Loè-
the, sur un rocher où l'on a retrouvé son
cadavre le matin. 't

En déehargeant un char
Vendredi dernier, à Chippis, M. Samuel An-

tille étai t occupé à décharger un char de re-
toin, lorsque le cheval ayant avance, la se-
c-ousse le fit tomber sur le chemin én lui cas-
sant l'ép ine dorsale. Il est mori dans la nuit
de vendredi à samedi.
Un coup de mine aveuglc

.. un homme a Salins
Samedi, sur la route en oonslructiou de Sa-

lins-Nendaz, 'un ouvrier était occupe k char-
ger un coup de mine. A un niomerit donne,
la poudre s'enflamma et le malhenreux re-
cut l'explosion en pleine figure. On cràint pour
sa vue. Il fui immédialemenl dirige sur l'hò-
pital de Lausanne.
Un b erger precipite dans un ravin

Dernièrement un jeune berger de chèvres,
nommé Rolen, de Granois, (Savièse)), àgé de
14 ans, voulut Iraverser le bisse de Savièsè à
un endroii dangereux ; il fit un faux pas et
fut precipite dans un ravin d'où l'on n'a rele-
vé qu'un cadavre. L'ensevelissemen t a eù lieu
aujourd'hui. . . . . .  . : '- . , .
Trouvés morts sur le col de

Salenf e et au Mont-Rose
On a trouvé, sur le col de Salente, le corps

de Louis Mo.ttiez, de. , Daviaz;; sur- Massjonge.x.
Le malheureux, pére de famille, a Oérfàinèrrilent
sucoombé à une rupture d'anéVfisme. La le*
vée du corps s'est effectuée hindi, et l'enseve-
lissement a eu lieu mardi, a Massongex.

— Un accident du mème genre est signalé
de Zermatt. Un porteur Aloys Biner, marie
et pére de quatre jeunes enfants, est mort de
la r-upliure d'un anévrisme, aù cours d'une
agcension au MontRose. ' ¦" " - .

Cours d artillene
Le vendredi 11 septembre enlréront en ca-

seine les batteries 1, 2 et 3 d'artil lerie de
montagne, qui doivent suivre leur cours de
répétition à Sion. Ce cours durerà jusqu'ala
20 septembre. . . ' -. '

Ce matin, mercredi, a eu lieu sur la Pianta,
k Sion, la réquisition de mulete pour l'école
de recrues d'artillerie des forte de StMaorioe.
Ces mUlets sont utilisés pour le transport des
bagages et des munitions et non pou r les pièces
d'artillerie.

La saison des étrangers à Martigny
Quoiq'ue la saison ait oommencé tard à Mar-

ti gny oomme ailleurs, depuis le eommencement
d'aoùt tous les hòtels sont pleins et il n'est
pas touj ours facile de trouver de la place. L'ou-,
verlUre du chemin de fer électrique Martigny
Chàtelard-Chamionix a fait de Martigny-Ville-
le point de départ des touristes à la fois pour,
Zermatt et pour Chàmonix. L'industrie se,Té-,
velile aussi. Dix ou douze oonstrùctioris sont
en chantier, parrai lesquelles deUx fabriques.

Promenade a Champex
Da Société des Arts et métiers et des oom-

mercante de Martigny a organisé pour diman-
che 6 septembre oourant une promenade au
lac de Champex.

A la montagne

Ascensions
L'ascension du Weisshorn J[4512 mètres) a

été faite le jeudi 27 aoùt, de Randa, par MM.
le Dr. Mazlain, de Razlain, de Roumanie, et
H. \V utrich, de Berne, accompagnés des guides
Joseph Knubel , de Saint-Nioolas, et Alphonse
Summermalier, de Randa.

Partis de la cabane du Weisshorn, à 3 h.
du malin, les ascensionnistes ont j iris par le
Fluhhoin et le Schalligrat pour arr iver au som-
me! vers une heure de l'après-midi. L'ascen-
sion a été très difficile , les « gendarmes »
étaient , par endroits, recouverts de neige et
de verglas.

La descente s'est effectuée par ì'arrète o-
rientale et a dure une heure trois quarts. Le
soir, la caravane arrivali en bonne sante à

Randa, Le temps ótaat superbe..et.la.yj aG.mer-
veilleuse. ;. - ..-; - ;

Mlle Elisabeth Cretier à fait, avec Laide
dees deux fils Julen, la descente du Cervin
par le oouloir du Ryffelhorn. C'est, croyons-
nous, la première fois que celle route a été
prise ; il a fallu deux heures et demie pour
la descente. 

—, gg. .—-

. La vie a la campagne

N'attelez pàs vos boeufs
avee le j oug

Dans une de ses intéressantes chroniques
« La vie à la campagne », M. Cunissei-Car-
not, parlaht des attelagès au -joug, des bceufs
s'exprinie corame suit :

« Des nombreux renseignements fournis pai'
mes correspondants et de mes observations
persami elles, est née pour moi la oonyiction
que d'àtteler les bceufs àu joug antiq ie, au
joug rigide ]illune seule pièce est une' mafivaise
pjalique, plus j 'etudié la questioi^ étplas s'at
fermi t mon opinion. Tout d'àbdfd jé " constate
que ce mode d'attelage n'est . .pas, oommié je
l'avait d'àbord pènsé, universe!'dans le temps
et dans l'espace. Dès l'antiquité, m'assure uii
savant, certàines naiions adohnéés à l'agri-
Culture attelaient leurs bceufs ala collier, tels
que les Chaldéens, et j'ai sous ìes yeux km y>
li dessin de Decamps, pris en Asie-Mineure,
qui représenle une paire de bceufs mis à un
chat eXaclèmen! oòrhme les cbevaux! L'an-
tique traditiori a donc persistè là, malgré les
exemples voisins des Egyptiens et des Grecs.

Mais il n'y a pas besoin d'aller si loin »pour
trouver des bce'ufs attelés plus rationnellenient,
et si la traditiori a été "suivié presque partout,
il s'est trouvé d'heureuses exceptions. IL'est
aisé de se • rehdre compie qu'elles sorit de
plus en plus nombreuses aujolird'hui. et l'ori
peut espérer que darià un délai' peut-ètre as-
sez court, ce sera l'attelage au joug qui sera
Pèxéeptioh, èri attendàrit qu'il dispàraissé. ; Sii
j'en cfois • un" lecteUr de Làiusànne'. • la Suisse
serait en train de fairé là transforrriation d'une
facon presque totale, et les attelagès au joug
y deviennent 'une rareté. ¦•' • -' --'• •

Il en est de mème; depuis longtemps dé-
jà, dans le grand-duché de Bade, Où il eXiste,
paraitil, un règlement prohibanl formellement
le joug. -vi - ¦'-• -

Un de mes amis ^rand industriel établi là-
bas, me dit que le ]Oug ne se voit pourJainsi
dire plus aux bceufs qui .-tsnt le -ehwroi ;;poìì
les. usines. U.ajoute : « Nous arrivons , en met-
tarit dès oolliérs aux bce'ufs, à un résultat in-
finiment supérieiur à celui que l'on obtenait
en les - couplan! sous lei joug» : Ces .coiliers,
asse^,..s^rabiabies,-: à„, ceux-:; des-,-, ohevàiux,
inais plus iarges et plus -massifs, sont en deux
raoitiés, rèunies ,par -une;- charnière. On les
ouvre pour les passer sur- le gan;ot de"l'ani-
mai, et on les referme au poitrail 'par Uri (ver-
rou. » A sa lettre mon ami avait joint la pho-
tographie. d'un alielage de bceufs ainsi éqiui-
pés, et je n'hésite pas à dire que l'aspect
en. est agréable, élégant mème: Les- bètes ont
belle mine, paraissent de bonne humour ; elles
lèvenl la tète et semblent parfaitement à Laise.
Elles donnent Un 'travail oonsidérablei bien
supérieiur à celui des chevaux, el 'he dépéris-
seni poini pour- autant, car. après deux ans
diu gius rude service, on les mèt à l'engrais
pendant quelque semaines, et on les -reVend
en general un tiers plus cher qu'on Tèe les |a
achetés. '. • - ' ¦• ¦  ¦

Sans sortir de France, d'ailleurà; on trouyé
maintenant, en nombre. de régions, nOtamlment
dans le Nord, beauooup d'attelages de boeufs
aiu collier. On m'en signale de lous les' cótés.
Il est vrai que mès correspondants àjoutent
que cette pratiqué ne peut pas ètre adoptée
sans précaulions et du jour au lendemain.
D'abord, on le pense généralenieiit, bien que
je n'en aie pas de preuves raalérielle , le bceuf
aurait l'epidemie' plus sensible que le cheval;'
et il convieni de soigner son anarchement :
il faut qu'il lui aille bien, qu'il ne le blesse
point, et soit rembourré conforlablément aux
endroits où il porte, fait sur mesure po'ur
la bète, ou tout au moins bien adapté pourfcelle
qui doi! le revèiir. Ensuiie, il faut une prépa-
ration. une éducation. Il serail mauvais, par-
fois mème dangereux, de mettre au collier un
bceuf dressé poiir le joug. Il comprend mal son
inlérèt , resisterne veut rien savoir , et l'expé-
rience, la plnpàrt -'du témps, tourne de Ielle
facon-qU'il faiut renvoyer l'animai au pré, ves-
tibule de rabailoir. Le dressage doit ètre en-
tiepris §n vue de Lune ou de l'autre métho-
de lorsque la bète es! jeune, -a! l'on ne peut
point passer de la première à la seconde sans
graves inconveniente ; c'est une éducation à
refaire , à laquelle l'intelligence du bceuf se
prète mal. Ce qu'il sait, il le sait bien ; mais
il n'a pas d'initiative et son ardeur à l'elude
est mediocre; il faul renoncer à un nouveau
breve!. Il n'esl, au reste, pas plus difficile, de
dresser uri jeune bceuf au oollier qla'au joug,
et on y arrive fori aisément quand on veut j*en
donner la peine.

—« 
BenioiglìsmjrLts

Honoraires de messe
Par avis oommuniqué à son clergé, l'Evè-

que de Ston vient de faire oonnaìtré qu'à
partir du Ier septembre les honoraires de
messe sont fixés poùr tout le diocèse à l,fr.50.

Conpures de journaux
Les deux burcaux suisses de ooopures de

journaux: l'« Argus suisse de la Presse ». à
Genève, el l'« Echo suisse de la Presse », à
Bàie, viennent de fusionner. L\< Aargus »
ayant absorbé l'« Echo » le service de l'expé-

idition -des c'oUpiures serâ donc centràlisé . dès .
mainfenant à Genève et assuró par les.soins .
de l'« Argus.». Ce dernier prend de,, ce fàit
enoore plus de dóvelopperaent.

« ours normal d'application
Conformément aux disf»ositions de la nou-

velle loi sur l'enseignement.: primaire et ICLS
écoles_ normales, il sera affjpìnt un cours d'ap- j
plicaiion à l'.éoole normale des filles à Sion i
à partir de l'année scolaire qui s'ouvrira .le ¦
14 septembre. - , . . . ., . - . .

NOUVELLES DIVERSES

? V La harka- du Sud-Oranais' ' '-"
COLOMB--BEOHARD, 2. - Lei. Berabers

. ?.Ìès hótClier^àu Capitole . "
.Le oongrès internaitiottaLides hòteliers aura

lieU icetté année à Rome «te 7- au 12 novembre
sous :le protectorat du K>ì:.d'Italie. Le prési-
dent dn . eomité d'organisaiifin est le prince Pie-
tro Lonza di. Scalea. . Aa.; programme : ;la fon-
idaiionY-d'une. Union .- des-j 'Sociétés d'hòteliers,
.lali-xataon de normes poux la-questi on des pour
boires, la pubdication d'*inì-tarif d«s prix dans
Les, chambres des hótejs. -s,.: .̂ ,-:; • • ;¦ . ; '
,• '-'-Les; Jhèteliejs . seron|i -reeus au.-.,Capitole -et,
en lenr ^onneur- on-.iHunainèra le 10;, tout ria
« zon§rarcliéolpgique;¦».-..-;'. £"• • - M ?.*. . - .-f
¦¦-' L̂:;'emUri<ÌBtf persàn échoùè' *Ji

-^rs.kiSr ". - :-  '¦ ¦¦ :-'i-:. ¦:¦¦
¦ '¦ ¦ >!.'. A ' ¦'¦- ' ¦> , ;Les lentatives faites pfir la Perse auprès

de' l'Arigìeterre de la Rdèsie et de la ' Frani
eé póùr qu'ùn emprunt pi fùt consenti," «ont
définitivemerit échorié vendredi dernier, ca'r le
shàhv ri'a pàs vOulu accepter le oontròìé fi-
narìcièr éuropéen qui luf :àurait été impiosé.
1̂  a ciaint de ne plus pouvoir disposer d'aucùne • -̂  B,ou-Denibsomme d'argenti vi ; .*" '

• ri:- .-. ' j Cenendant 1
Combat contre ,lés Maures ,

Le rcounnandant francais Chambeit, de - l'in-
fanterie coloniale a . pris ^ contact, le 16 aoùt
dernier.,:.avec les .Maures -.qui, sous les lordres
de Moharaed el. Moktar,--B '.étaàènt .avancés dans
la palmeraie de:.Rachid, :à..-40 kilomètres:-.au
nord du poste de Teitgida.

• Après uri combat qui dinra.Ginq heures, l'en-
nemi pris de flanc, se dispersa en laissanl sur
place de nombrefux cadavres.

Le: capitarne Làniy pouirluivit l'ennemi avec
une compagnie jde .tirailleurs e! un canon.

Dans cette affaire, les Francais ont eu Un
ti railleur tue et six blessés.
.Détnissiorì d'un ministre¦?.'.:¦¦¦ '-, '. ¦ :. ¦!/-.! én Autriche

Le ministre autrichien de l'agriculture a
donne sa démission en présence de l'attiiude
hostile, des milieux àgrariien^à Legarci du 

trai
té (de commerce jàiustòo-sèrbé;"' / . "; ' *

¦ "Une ville tncéndiée •¦

\ "' JUn:.'; tetjibié • incendie : p^\éclftté' .vle ,30 } aoùt
dans le vìeux qUartier francitis de là_ Nouvelle-
Qrléans et, poussées parsone: forte -, brise, les
fìammes se répandirent --avec . Une prod igieu-
se rapi dite, daris tout le* qUarlier. Un grand
riombre de magasins de gjiosjet . d'Usines ont. été
détruits * Le montani des. dégàts est estimé
à-;.p lus de 7,500,000 frames. • . : . '

Le saut périllèux fatai .
Une société musicale de Bourges, donnait di

manche soir 'un spectacle avec le ooncours de
clowns anglais. Le nommé A, Morou, ajusteur,
àgé de dix-neuf ans, ayànt voulu imitér les
clowns essaya de faire un!' «' saut périlleux »
sur la table d'un café ; il tomba sur la tète
è!" se fractura le cràne. ""• i;

Il esl mori sans avoir répris connàissance.
Un anarchiste tue par

deux confrères
Le nommé Natch Gossarix, accluse de 'domi-;

plicité dans le récènt attentai anarchiste qui
àvait révélé l'organisatìon d'Un compio! ayani
pOur òbjet notamment le rneùrtre du vice roi
deTliife, a élé tue de n£il, à coups de /re-
volver dans la : prisórr' •  par deux au-
tres membres de la oonspiratiori. Il est mlort

%ur le "coup, une balle lui- ayant traverse la
tète et !une autre le cceitir. ' : -' i

Ori- FrOiiva ensuiie 'sepi teyolvers en posses-;;
sion des prisonniers. Une' ènqnète très sévè-i
re va. rprobablement- ètre ouverte. Cette affaire
cause -'ùnè grande-.sensationi Le délatwur ayant,
été nienacé,-de mort par nombre d'indi gèneS.'

Empoisonnement par , / _ ... ... \
V Ics chanipigiions:

Ces jiours .dérùiers, M. .et, Mme Lefàvre,.̂  dej
Prez-s'ur-Marne '(Haiut^^rne)), aliai eri!, à lai;
oueiiieftè des 'champignonC' et là fécolte ayant
été fr-uctuèuse, . s'én

^
régaJJj ent en compagnie'

de. leur filsi, àgé de treize ^s. Bientòt les 'trois;
imprudente se tòrdaient cfaiis d'épouvantables,
souffrances. Malgré des soinŝ  Mme Lefèvre'
a sùcoombé après 'une terrible agonie, quel-,
ques heures après elle vson gar^ounet est mort,
à son tour. On espère pouvOir sauver M. Le-r
fèvre a qui on a cache j 'usgu'ici ce doublé tìé-:cès. '. .. h

con lanuent à avancer; lelur camp est sibué main
tenant à environ huil kilomètres de la
redente de Bou-Denib.

Ils oouvrent lelur mOuyemeni par 'un fori
rideau de cavaliers e! de faniassins.

Leu rs gi-oupes avancés son! en contact avec
lès palrouilles francaises à trois kilomètres

où on tiraille fortement.
avis general dans le monde nu-

pas
for:
dès

lilaire est que les Berabers n'attaqUeront
le poste de Bou-Penib qu'ils. savent très
tifié ; ils attaqueront plutòt }a ¦ colonne Alix
qu'elle sera arrivèei; - :

Une; fabrique de faux  ̂ ';i :
" biìlets de banque

MILAN. 2., — On mande.à la «Gazette de
Voss », que la police a idécouvert dans l'établis-
sement lithographique « Carlotechnica . Ita-
liana »j 'une importante installalion destinée à
fpbriquer de fà'ux billets de banque.

Les directeurs et les chèfs d'a teliers iin-
&i que qùarante ouvriers ont été= àrrètés;- On
s'attend a d'ajutres arrestatiions.

«ft-;C .ti v --^ -%a- tempété' ." tte ; ' " '
PARIS, .2. -T-.;Une violente teinpèie s-iuffle

depuis lundi sur la, Manche^ ¦ - - . * ,-
" Plusieurs navires ont sombré, mais les équ*-

Piages de, la plUpart ont p|u ètre sauvés. On
sìgrua]e des dégàts importante sur tonte la co-
té, ;" principalement à Douvres, à Calais
à Gravelines. . ¦ " .' ¦¦

La tempète fait rage également clans là ré:
gioii de Lille et d'Arras.

PARIS. 2. — Par suite diu mauvais temps,
qui sévit sur le nord de la France, Un grand
nombre de poteaux téléphoniques et télégra-
phiques ont élé renversés qajusani l'inlerrup-
tion. presque totale des oommlunicalions dans
cette région, ainsi qu'avec l'Angleterre, la
Belgique et la Hollande.

DUSSSELDORF, 2. — Une lempète terrible
a cause de grands dommages dans la région.
Beaucc-lup de passante ont été blessés par des
bij anches d'arbres arr'achèes par le veni.
¦ ..i- . -
¦ 

>

Tamponnement
MADRID, 2. — Un train de voyageurs a

Echos
A quoi peut servir uiflè locomotive

Les Russes sont, on le sait, grands ama-
teur de thè. Ils boivent du thè eotrime les
Bavarois bóivent de la bière, à toute heure
du jour , en toute ciroonstance; et rien ne sali-
rai! les en empècher.

Les mécaniciens russes qui conduisent les
locomotives sur les lignes de chemin de fer,
onl trouvé un moyen ingénieux pour ne pas
ètre privés du breuyage national. La plupart
des machines a'u moins sur les grandes lignes,
son! munies d'une petite cannelle par laquelle
arrive- un jet de vapeur. Les mécaniciens pos-

tile

sèdent des boluilloires au fond desqueUes. à-
boutit un serpentin. Adaptant l'otiverture ,in-
férieure dju . serpentin au bout relevé de 'là
cannelle, ils n'on tplus qu'à .Ouvrir le robinet
d'échappement. La vapeur se précip ile dans
le serpentin e! a tòt fait de chauffer à ébal-
lition l'eau du récipient pour la préparation diu

Et iandiis que lelur machine les emporio à
fonte vitesse à travers les plaines glacées, ils
goùtent les délices réchauffantes du samovar.

DECES

MARIAGES

Nouvelles a la main
Pbilémon et Bea|ucis.

—• Est-ce que tu vouidrais que nous miourus-
Bipns ie mème jour, dis Philéinon?

— Non, Beaucis, je préfèrerais le sUrvivre
une òizaine d'années pour le pleurer.

Bultet Madeleine Josephine Ruth, fille de
Marie Eugénie de Plan-Conthey (4 mOis et
demi). Perrollaz née Delaioye ^larie Margue-
rite Celine fille de Juiien d'Ardon, née en 1850.
Favre Antoine Sébàstien Mathieu lils de Sé-
bìastien de Véx, né en 1828.

Néani. .
VouVry — Etat-civil

Dernière Heure

Le Numero : IO Centimes

NAISSANCES

MARIAGES

tamp'onné un irain de marchandises près l'administraiion du « Traducteur », à La
de la gare de Cercedilla. Ving t personnes Chaux-de-Fonds, (Suisse).
ont été blessées légèrement. j ¦. . . . . - ,, . • :. ¦

Sion — Etat-civil
(Mois d'aoùt)

Proz Flora d'Alexis de Conthey. Delgrandi
Jules de Pierre, de Sion. Dalpiaz Mari'u s Jean
de VaJeniin de Cogno. Piton Jean Théodore, de
Théodore de Neuchàtel. Michelloud Jean Bap-
tiste. de Louis d'Hérémence. Passerini Char-
les de Charles de Rieno Italie. Rudaz Cyrille
de Camille de Vex. Hochstrasser Paul de Jac-
ques de Hegglingen. Sermier Ida de Marcelin
de Arbaz. Rudaz Eugénie de. Nestor de Vex.
Spohn Charles de Jos. Marie de Sion , de Tor-
rente Odile de Albert de Sion.

DECES
Reichenhach Victoire née Hugon de Sion

70 ans. Thiessot Ernest de Jean de Gonthey,
26 ans. Wittmann Jean de Jean de Paris, 60
ans. Biderbosi Caiherine de Joseph de Ri-
tinger!, 61 ans. Schcenmann Crésence née De-
florin de Oberaegeri, 73 ans.

Rothen Maurice de Loèche-les-Bains et Blat-
ter Sléphanie de Steg. Ravaz Calix de Gròne
et Thalmann Marie de Sierre. Lenggen Antoine
de Obergesteln et Varane Marie de Savièze.

Riddes —- Etat-civil

Chez les Libraire»
ET El.'.A'S l. .i;s UAHE9

LE TRADUCTEUR (16me année) — Cet
te publication pour l'étude des langues alle-
mande et francaise parali deux foi a par mois
fascicules de 16 pages. Elle tend partiduliè-
remeii t à faciliter l'étude et à la rendre agréa
ble àu moyen de bonnes traductions. C'est un
moyen efficace et peu coùteux de se perfecr
tionner dans Lune Ou l'autre des deux lanjgij .es.
— Numéros spécimens gratis sur demande par

NAISSANCES
Delaioye Marie-Aline de Jos. Antoine, Rid

des.

DECES
G'ianirii ^Ciatìdirie d'Aritoine de M|ollia (I

badie).
MARIAGES srè

Néant
Vex et Agettes — Etat-civil

NAISSANCES
de Riedmaiten Michel Joseph-Marie fils d'Au-

gustin de Riedmattèn de Sion. MichelOud
Rosalie fille de Jean-Joseph allié Gaulhier de
Vex. Micheloud Georgette fille de Jean-Joseph!
allié Gauthier de Vex.

NAISSANCES

MARIAGES

• Vuadens ..Ivone Celine de Vouvry. Vuadena
Lèonoe Emile de Léonce de Vo'uvry. Gay Da-
cie Ida d'Emile de Finshaute.

:? '«nzj &s ?t- n*s? SBECES ;- ...v,v.^-^ ,,,
Pot Elie de Maxime de Vouvry, 68 ans.

Port-Valais — Etat-civil
Néarit ,

NAISSANCES
Défago Denis Joseph de Joseph de VaJ d'

IlHez. ' ¦ ; i : ;• !
DECES

Roch Charles-Ruben de Port-Valais 1 ans.
Clerc Franooise, née Tagaud, de Port-Valais,
76 ans. Chebance Marie, née Rigaud, de Ver-
tolaye, (Puy de Dòme, France), 70 ans. Pa-
choud Alexandrine, née B'ussien de StGin-
golph. 69 ans. » <

MARIAGES
Néanl,- ¦¦ - • • ¦ -¦

Avis
B  ̂On s'abonne au ,,Journal
et FèUille d'Avis du Valais"
dici a là fin de l'année pour
Kirg M ^O.
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La Chambre do Colonel
Feuilleton de la FeuMe d'Avis du Valais (É9)

Il me fut cependant difficile de ne pas ira-
hir mon agilalion de ne pas agir comme firn-
bécile qu'ils me croyaieni quand les camarades
se mirent à me taqtuiner à propos du fameux ia-
lisman, à me demander narquoisement à quoi
avait abouii la nuii passe dans la maison Moo-
re. En m'exhortanl à la paiience, en me ré-
pétant que celui qui rit le mieux est ceLii 'qui
ri! le dernier , e! que toutes les occasiona de
rire n'étaient pas perdues enire Durbin et
moi, je parvins à conserver un exténeur im-
passible pour présenter mon rapport au ma-
jor.

Je m'en j 'ugeai amplemlent réconipensé quand
Lun de mes oollègues, qui avait soigneusement
évité de me narguer, me fit la coimnunication
suivante :

— J ignore quel intérèt vote atlachez au mé-
daillon doni vous me parlez, mais oomime
vous avez déj à pas mal oontrib'ué a élucider

cette affaire, je ne vois aucun inoonvénient
à vous dire ce que j'en sais pour ma pari.
Cette breloque a donne bien des tounnents
à la police. Elle est portée sur la liste des
objete trouvés dans la chambre où l'on a vu
brùler la bougie. Mais quand tou t ce qui ap-
partenail à Mrs Jeffrey fui rassemblé e! ren-
diu à son mari, le bibelol ne se trouva'pluslavec
les autres. Il a été perdo dans le transport
et l'on n'en a plus rien Vu depuis. Et qui,
croyez-vous, a appelé l'attention là-des-
s'us l Qui a reclame à cor et à cris eet bbjot ?
Ce n'est jpas Mr. Jeffrey, qui parai! n'y atta-
ché! que peu d'importance;c'esl ce vieillard
qu'on désigne sous le sobriquet de « l'onde
David ». Lui qui témoignait de la plus par-
faite indifférence pour tous les bij oux et ob-
jete de prix Jaissés par sa nièce, il commenca
à jeter feu et flammes quand il vit que la
cceur de filigrane y manquait, déclarant que
c'était là un hérilage très précieux et qu'on
le lui rendrait ou qu'on dirai! pourquoi. Cora-
me la police seule étail à biàmor en ce! inci-
denl, on éfou ffa l'affaire ; on . L aurait mème
oonsidérée comme tout à fait insignifiante , la
valeur intrinsèque du bibelol étant des plus mi-
nimes, si Mr. Moore n'avait persistè à nous
assourdir de ses plaintes. Ce médaillon, à l'en
croire, a pour un Moore autant de valeur qUe
lout le reste ensemble... Gommo si nous é-

tions assez naifs pour croire de pareilles ba-
livemes l L'extravagance de ses assertions, la
persistance de son oourro'ux et quel ques a'o-
tres ciroonstances suspecies on! amene cer-
iains d'enire nous à se demander s'il es! bien
l'innocent héritier pour lequel il essaye de se
faire passer. En tout cas, je sais de facon
certaine que le juge d'instruction le tieni en
réserve pour le cas où le jury acquitteraii
miss Turner.

— Le juge d'instruction est sat;e, pronon-
cai-je en me plongeant dans de nouvelles ré-
flexions.

Cette suspici on latente en laquelle on te-
nait Mr. Moore avait-elle des bases solides ?
Elait-ce lui le coupable? Le memorandum! que
j 'avais déoouverl dans le volume tout récem-
menl. manie et soigneusemen! dissimulò s'ur
les rayons de la bibliothèque, dans la maison
deserte, démontrail en dépil de l'affirmation
contraire qu'il avait séjoumé dans la vieille
demeure fori peu de iemps avani le soir fa-
tai, sinon ce soir-là mème. Il démontrait aussi
l'intérèt extrème que le vieillard attachait a'ux
traditions de la famille. Mais ne démontrait-il
rien de plus ! L'onde s'arrèla-t il d'écrire pour
commelire une oeuvre sanglante.Et l'un des mlo-
tifs de ce crime mystérieux fui-il le désir de
s'approprier le médaillon. Mais alors pourquoi

ne pas se 1 approprier tout de suite ? Une bou-
gie avait brulé dans la chambre di sud-
ouest; était-ce pour l'éclairer, pendant L'exa-
men du lalisman ? Je n'a'urais pu le dire. Jeldé-
testais ce bonborame, et j'entretenais à son é-
gard une extrème méfiance. Cependant , mè-
me après celie révélaiion de duplicité, je ne
parvenais pas à lui imp'uter le crime sans que
tonte ma logique se révoltàt. Quels quo fus-
sent d'ailleurs mes scrtipules, mes oollègues
ne les partageaient pas. Le vieux était surveil-
lé et file oonstamment.

A cel instant, je me sentis touché à l'épa'ule
et le camarade qui m'avait fait ses oanfiden-
ces me placali entre les mains "in journal.

— Regardez à la colonne des objets per-
dus, mjp dit-il : la Iroisième annonce que vous
voyez a éié insérée sur l'ordre lu juge d'ins-
truction ; la suivante sur l'ordre de Mr. Moore
lui-niéme.

S'uivan! l'mdication qu'il me donnait, je lus
deux fois la description du bibelot suivie d'une
promesse de réoompense à qui le rapporterai!.
Celle qu'offrali l'onde David était hors de
tonte proportion avec la valeur du bimborion
égaré, et certes, s'il se trouvait que quelqu 'ian
l'eùt ramasse, il ne pouvait manquer de ve-
nir réclamer Une pareille prime.

— Il fait la pige à la police, celta fois, tìis-

je en nani. Mais à quel moment ont parti
ces annonces ?

— Pendant votre absence, quand on vous a
envoyé à Tampa.

— Mais qui vous assure qu'on ne l'ai a
pas rapporté ce médaillon? '.

— La chose est hors de doute. Son anxi é-
té persistante et ses recherches toujou rs ac-
tives le prouveiaient, a'u cas où notre surveil
lance aurait été en défaut.

— Et la police n 'a pas été plus heureuse ?
— Pas davantage.
— A-t-on fait tous les efforts possibles ?
— Tous.
— Qui esl l'ageni qui a rassemblé les bi-

belols e! les a emportés hors de la chambre?
.— Il n'est pas loin, dit-il.
— C'est vous?
— Moi-mème.
— E! vous ètes sur que le médaillon était

avec le reste ?
— Non. Je crois bien l'avo ir vu , mais ce

n'était pas certainement panni le-ì bibelols que
j 'ai remis à Mr. Jeffrey.

— Dans quoi les avez-vous empori és?
— Dans Un peti t sac à main que j' ai ferme

moi-mème à clé.

— Avant de sortir de la chambre?
— Oui.
— Alors cet objet doit ètre reste dans cette

chambre I
— Trcuvez-le l fut sa laoonique réponse.

- A ce point, plus d'un se serai t arrèté; mais
quan d je m'accroche à quelque chose, c'est a-
vec la ténacité d'un bouledogue. Ce soir-là mè-
me, je retournai à la maison Moore ; et pre-
nant toutes les précautions possibles pour ne
pas èlre surpris par le sarcastique Durbin , ou
l'un de ses nombreux flatteurs, je me mas en
dev oir d'explorer une fois de plus la chambre
du oslonel, resola à lui feuracher son secret.

Je procédai avec méthode, m'imposanl d'a-
gir ODmme si personne n'avail enoore opere ici
de recherches. Déplacant chaque meublé, j' en
examinai sojgneusement le dessous, le dedans;
les parois, je scrutai le parquet, je fouillai
partout : dans les enooignures ni ailleurs le
médaillon ne se trouvait. Fallait-il s'avouer
battu ? Une dernière fois, je promenai autour
de moi des yeux découragés. Ils s'arrètèrent
s'ur les grands rideaux de brocart que j 'avais
tirés devant, les fenètre pour qu'on ne vit
pas cbp la rue ma lumière. Quoiqu'ils fussent
bien tendus ainsi et sans aucun pli capable
de receler un objet queloonque, je les sccouai
consciencieusement, s'urtoUt celui qii était pro-
che de la table, naturellement, il n'en tomba
rien.
1 ' i ;  J i i P  .«.'•

« Eolie » mUrmUrai-jè avec rage, mais saus
làcher Jes rideiaux. Il me restait k secou^r et
visiler les lourdes embrasses, et je n'enten-
dais pas en laisser un fil sans l'avoir rebourné.

Avec une ardeur que renforcait mon désap-
poinlement, je me mis à la tàche et... Pro-
teslez si vous voiflez ! Criez à l'iuvraisem-
blance l Dites que si la breloqu e s'était Irou-
vée en cet endroit au moment des premières
recherches, les autres auraient su l'y déni-
cher tout aussi bien que moi... Je ne puis
que narrcr fidèlement ce qui m'arriva. Quand
je piis les glands de l'embrasure , il me seml-
bla er t̂revoir quelque chose de brillant parrai
leurs soie semmélées. Un grand coup au cceur I
Haletanl , trépidani d'espérance et de craiine,
j 'écai'ie les fils soyeux, j'en arrache Un bon
nombre et bientói je ramène Iriomphant Une
chaine d'or portant à son extrémité Un mé-
daillon de filigrane !

Par quel hasard se IrOuvait-il en cette place I
Quelqu 'un l'y avait-il cache de propos dèli-
bére ? Etait-ce qu 'on essaya oomme pour la
bagno de la jeter par la fenètre parmi les
hautes herbes qui croissaient en bas et qu'il
denieura accroché aux frange du rideau ? OJ
bien ces franges en venant balayer la table
encombrée, avaient-elles ramasse l'objet silen-
cieusernent sans qu'aucun s'en apercùt?... A'i-
tant de queslions que je ne m'inquietai pas de

résoudrc ; j'avais mieux à faire : oourant a
la bougie avec ma proie, je me mis k chercher
l'agrafe le fermoir du médaillon. Souvent j e
m'étais exercé à déoouvrir le secret des ferme-
bures les plus ingénieuses ; il ne me fut pas
malaisé de trouver le ressort qui coiiiniatidait
celle-ci . Je Louvre d'une main tremblante de
joie... et que tro'uvé-je à l'intérietir ? QuelqUe
chose de si différent de ce que j 'attendais.
quelque chose de si innocent ou de si banal ,
que j 'en restai Un bon moment interdi! et dé-
concerlé ; c'était une lo'upe minuscule , rien de
plus.

Que faire de cette trOuvaille ? Quel rapport
pouvait-il exister entre un pauvre petit raor-
ceau de verre et les sombres secreta q'u 'il
s'agissait d'élucider? Que voulait dire tout ce-
ci? Etai t-ce une rnystification ?.. Non , noni...
li 'onde David ne plaisantait pas : son journal ,
ses recherches inquiètes , sa colere, la réoom-
pense offerte à qui rapporterait le médaillon,
tout cela en témoignait surabondamment. Mais
lui-mème. quel usage ferait-il de cette loupe?
Seratt-il plus que moi capable de réso'udre
l'énigme à Laide de cette énigmatique clef ? Je
ne le croyais pas. J'avais espéré — et certaine-
ment il espérait de mème — trouver ici des
instruclions écrites. Je m'attendais bien à les
voir tracées ou hiéroglyphes qu'il ne serait pas
aisé de lire tout d'un ooup, et j'étais tou t prèt
à me casser la tète de bon cceur à des Idé-

chiffrer . Mais quel parti tirer de ce verre gros-
sissant?... Attention!.. Me voici justemeiu sur
la voie : à quoi seri ' un verre grossissant,
sinon à apercevoir ce qui n'est pas apparent
à Lceil nu? ... J'y suis ! Les inslructions que
je cherche doivent ètre tracées en caractère
minuscules que ce verre est chargè de gros-
sir. J'y suis ! Victoire !... Oui, mais ces ins-
truclions , où les chercher? 

De nouveau je me trottve déconcerté, si-
non déoOuragé. Je m'enfonce dans une longue
et inutile méditation. Puis je me relève, plus
rèsolo, plus tenace; je promène mes regaiids
par la vaste chambre.

— Elle me livrera son secreti Je ne me lais-
serai pas battre l ... Je lui ai arniche le mé-
daillon , je lui arracherai le reste !... A Laide de
cette l o'upe, j'examinerai de nouveau diàque
pli des draperies, chaque pouce carré des inUrs,
du parquet; chaque meublé, chaqlae tableau...
lei je m'arrète, la respiration oo'upée : un tra.it
de lumière m'avait traverse; une conviction
irrésislible s'était emparée de moi :

Le portrait! Ce dessin décoloré el sans va1
leur accroché au-dessus de la cheminée ! Celle
oeuvre si banale doni la présence dàtis Une
pièce si somptudusement meublée avait tou-
jours été un mystère, c'était là qu'il fallali
chercher I

Pourquoi cette certitude s'était imposée à
moi si promptemient, je ne sajurais le dire.

Peu t-ètre qUe de l'endroit où j'étais, auprès
d'u lit , la vue de Ce vieux dessin me flit pen-
ser aux n'uits d'insomnie que passèient tous
ceux qui avaient vu de face son fade sourire.
Peut-ét re le souvenir me revint-il de cette loi
myslérie'use interdisant a'ux Moore de déplacei
aucun des anciens tableaux qui garnissaient
les murs décrépits de la maison. Peut-ètre nife
rémémorai-je l'étrange curiosité q'ue ce por-
trait éveillait chez tous ceux qui le ragardaient ;
F rancis Jeffrey était du nombre...

Quoi qu'il en soit, la réponse que j 'ai don-
neo surg il instantanémenl dans mon esprit ,
et s'y cramponna avec force.

Agite , fiévre'ux, s'urexcité au delà de toute
expression , j'amène 'une ' chaise devant la clw-
riiinée, je décroche le cadre, je promène ma
loupe sur chaque trait de l'insip ide visage : j e
n'y déoouvre rien de parliculier. Mais arrive
aux longues boucles qui l'enlolurent , j'ai sou-
dain un violent s'ursaut, Sous le verre. lane,
deux , trois, quatre _lettres nettement tracées
venaient d'ajjparaitre. Les cercles :apricieiix
que décrivaient ces boucles étaient en réalité
des mote, des phrases, des lignes d'écritttre,
composant un tout incohérent !

Je retine à grande' peine 'un cri de Irrompile
et il me ;fàìfut un puissant effori de volonté
pour me oontraindre à ébudier posément et à
transcriro dans mon carnet Leffroyabie coni-
mUnicat ion que Voici ; (à suivre)
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ILES MALADIES DE LA FlIMMEi
È LA MÉTRITE

RT,-̂ !n^rtr,it teop abóndàriwB. Les Partesblannhesflt lesHérI nxiger ^ portrait |morragies les ont épuisées. Elles ont été su-
jettes aux maux d'estomac, Crampes, AigreUrs, Vomissements,
aux Migraines, aux idées noires. Elles ont ressonti des Lance-
ments continiiels dans le bas-ventre et comme un poids enorme
qui rendali la marche diffìcile et pénible. Pour guérir la METRITE
la femme doit faire un usage Constant et régulier de la

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent
en silence et sans oser se plaindre , dans la
crainte d'une opération toujours dangereuse ,
souvent inefficace.
Ce sont les femmes atteintes de métrite

Celles-ci ont commencé par souffrir au mo-
ment des règles qui étaient insufflsantes ou

JOUVENGE de l'Abbé Soury
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes et les cica-
trise, sans qu'il soit besoin de recourir à une opération.

LaJOUVEHCE da l'Abbé Sonry guéritsùrement, mais à
la condition qu'elle sera employée sans intorruption jusqu 'à
disparition complète de toute douleur. 11 est bon de faire cha-
que jour desinjections avec l'Hygiénitine des Dames (1 f. 25 la boite).

Toute femme soucieuse de sa sante doit employer la JOUVENGE
à des intervalles réguliers, si elle veut éviter et guérir la Métrite ,
les Fibrflmes.les mauvaises suitesdecouches, lesTumeurs ,Can-
cers, Varices, Phlébites, Hémorroides, les Acoidents du Retour
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etoufl'ements , etc.

La JOUVENGE se trouvé dans toutes les Phai macies, 3 f. 50 la
bolte, A fr. f»_pos<e ; les 3 boites 10 fr. SO f» contre mandai-poste
adressé Ph" Mag. DUMONTIER , 1, pl.Cathédrale, Rouen (France).

(Notice et renseignements gratis et /ranco) '?




